
En mai 2022, l'International Food Policy Research Institute (Ifpri) a publié son Global food
policy report annuel, consacré au changement climatique et aux systèmes alimentaires. Il
mobilise des travaux internes (notamment des résultats du modèle IMPACT) ou réalisés
par d'autres centres du Consultative Group on International Agricultural Research (voir un
portrait de  cet  organisme).  Au  fil  des  12  chapitres,  les  auteurs  décrivent  des  actions
publiques  et  des  innovations  à  même  de  répondre  aux  défis  climatiques  et  à  leurs
conséquences : nouvelles variétés à cultiver, sources d'énergie « propre », technologies
digitales, réforme du commerce, gouvernance des territoires, protection sociale, etc.

Par exemple, ils proposent de consacrer une partie des aides publiques agricoles à la
recherche sur des technologies améliorant la productivité et diminuant les émissions de
gaz à effet de serre. Malgré une difficulté de mise en œuvre et la nécessité de mettre en
place une coordination internationale, ces investissements publics paraissent les moins
distorsifs et les plus efficaces pour lutter contre le changement climatique. Les auteurs
invitent  également  à  réorienter  une  partie  des  flux  financiers  dans  une  optique  de
« finance climatique ». Si les flux annuels actuels consacrés aux secteurs de l'agriculture,
de la forêt et des autres usages des terres sont estimés à 20 milliards de $ (figure ci-
dessous), les besoins sont projetés, à 2030, à 350 milliards pour atteindre les Objectifs de
développement durable. Dans un autre chapitre, divers apports des technologies digitales
sont  mis  en  avant :  gestion  des  risques  (ex.  services  d'informations  météorologiques
localisés), suivi de la qualité des denrées, prévisions climatiques, etc.
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Enfin,  l'analyse  de  plusieurs  régions  met  en  évidence  des  enjeux  clés  spécifiques :
utilisation  de  l'eau  pour  le  Moyen-Orient  et  l'Afrique  du  Nord,  politiques  d'aides  à
l'agriculture  pour  l'Asie  du  Sud,  etc.  Par  exemple,  l'Asie  centrale  (Kazakhstan,
Ouzbékistan,  Tadjikistan,  Turkménistan)  fait  face  à  deux  défis  majeurs :  les  pénuries
d'eau ; la dégradation des terres sous l'effet combiné de l'augmentation des températures,
de l'aridité, des pratiques culturales, de l'irrigation et du sur-pâturage. La diversification
des cultures et l'utilisation de techniques d'économie d'eau sont les deux pistes principales
identifiées, les auteurs soulignant le besoin de production de données locales fiables sur
le changement climatique et les systèmes alimentaires.
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